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PRniiR Joun, LUNDr.-oùrs( de $25 pour
les chevaux ur lesquels il n'a janaui été

g d're. nitr. o le $50 oou'rinqney aosderpor lin
initie s ansg arrêt, pour l
etoae 1des a mnutes.

Srcoxao JOURi, MARtDI-flunge (le Z30 pour
sac chevaux qui niont nu.mnig gagné de pre-
maierA rget. Intirse ' o N louria etasoe
de . Boure de $100 pour qrIxzc milles

Tnomssima Joun. MERCREDI.-Boiirse le $30
l.rt ch levauix alu Famîille, u hffi bqs.

T" de $100 overte à Lt chevaux.
Las entrées seront etnses sAMED , le 14 in,

à i9 heurem (i doir, et dtont dtre adremi à
J. Il LEPENu, " etîetir.

Admîission aux Coiu,.2 cent-
Xà1our autres létîîilà, Voir lsorims

N'oubliez pas la grande représentation au

PA BC G M NA ST IEQ fiE
)iant# g1 8 âog l

Au Viage St.. Jean-Bâiptiste.
Il y aura Courses en Velocipè.

de, Courses à pied Exercises gym-
nastiques et acrobatique, Chants
et Dances, etc.

Nous tonantpiar la main (chanson-
Tep.) ........... $ 0.25

Temple ouvre-toi "1Romance"'
Gounod- ................. 50
En vente ehe "

ERNEST LAVIGNE,
.ffeur de llusino, 287, iaire-Dam&

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION,
Il.

(SUITE.)

Elle s'arrêta, car elle avait ac-
compagné cette phrase d'un re-
gard adressé à l'artibte qu'elle
voyait debout devant elle, et ce re-.
gard, d'abord aimable et souriant,
exprima bientôta -p lus vive sur-
prise. Le trouble, la pâleur de
Norton étaient trop visibles pour
ne pas .étonner. Le jeune homme
s'inclina et voulut répondre,. mais
il. ne put que balbutier quelques
mot ininLelligibles. Lady Greville
lit un pas en arrière, et interrogea
des yeux Williams aussi Lsùr1 ris.
qu'elle-méme.

-Mais, mais ..mon cher Nor-
ton, s'écria le boliciteur, comme
vous êtes pate 1 Allez vous vous
trouver mal .

-Non rion Pard on l...Ce 'est
rien, répliqua Norton en essayant
de reprendre un. peu de calme.
J'espère que madame daignera ex-
cuser -un trouble passager qu'une
ressemblance étonnante, inatten.
due...a causé.

-Une r.essemblance ? demanda
Olivia en souriant.

-Quelle ressemblance! répéta
Williams avec curiosité.

-A moins que ce ne soit pas
seulement une ressemblance, re
prit Norton essayant de sourire à
son tour, peut-êîre ai-je déjà eu le
bonheur de voir Lady Greville...

-Je ne le pense pas, mosieu.r
Norton, répondit Oliviaavecune
aimable aisance. Il y a lonegmps
que j'entends vanter votre talent,
et que j'ai admiré vos couvres, imé-
sur le continent. où j'aipassé pli.
sieurs années ; j'étais liée à Rome
avec lord Landsgravo, qui possède
un magnifique nécessaire de 'vous;
et si j'avais en le'plaisir d'i.'voir
l'aute-ur, je ne l'aurais cërtaine-
meut pas oublié.

- Je crains zepeudant, madame,
qu'il n'en soit ainsi; et, ce qui n'est
pas surprenant le moin's di' mon-
de, ma mémoire, plus vivement
frappée, serait plus fidèle que la
vôtre. Je crois vous avoir vue.....
en Middlesex.

-En Middlesex.
-Il y a une douzaine d'années

...dauu la ferme de Tom Craig.

~Ce nom produisit une impression
profonde sur Lady Greville; ell-3
tressaillit, et fixa sur Norton un
regard presque égaré. Puis elle
portalla main à son front, et resta
un moment silencieuse, les yeux
humides.

-Pardonnez-moi, madame, par-
donnez-moi! reprit Norton. Im-
prudent.que je suis..., j'ai renou-
velé quelque souvenir cruel.

-Cela est vrai, monsieur, repar
tit'livia d'une voix altérée; -mais
C'est unchag"in qi ne m'abandon-
ne jamais. .. 'J'avais un eifant, un
seul! qui a péri Par uni épouvan
table acciden.t dans cette ferme où
vo s ni'avezrencon trée,- dites-vous.
Vous concevez ma douleur.. .J'ai
failli en pt4rdre la ·raison et la. vie.
On- m'avait envoyée en France,
puis en [taliè, pour rétablir ma san-
'té...J'y ai perdu.i mon mari. S'il y
à douze aus que vous m'avez vue,
mobsieuri . .lorsqu' j' étais- heureu-
se; depuis douze ans je plèure et je
souffi-e. Je, m'étonne que vous
äyez pu' me i-ecnnaltre.

-'Je né; pouvais vous oublier,
madine epi'rit 'ófton avec ex-
piredàiori; il nië suffisait de vous
avoir vue une fois. . . -

-Ah I mon cher interrompit
williams, auquel déplaisait évi-
demment le tour .inatteàdu de cet
entretien je reconnais là votre ga-
lanterie àabituielle. D'autant plus
qu'il ne parait pas que l'entrevue
ait duré longtenips, puisque ma-
daine n'e avait.pas gardé le son-
venir.

1'insinuation malveillante de
sette phrase' ut'échappa pas à lady
Greville; 'dle s'empressa de l'effa
cér.

-4e conserverai certainement
le souvenir de celle-ci, dit-elle en
essuyant ses yeux humides, et en
adressant.à Norton un regard ai-
mable ; et:je serais chàrmée de per
pétuer, une .connaissätice qui me
pakait a#oir été nialhiureusement
iiitePrômgüé..Mais j'étais venue
poit'ad«mirer de charmantes sculp
tdrei.'..Jé në «renonce pas à ce plai-
sir.

Norton se leva et montra diver-
ses pièces d'orfèverie; puis il ajou-
ta:

-Ceci. 'n'est pas terminé... J'ai
fait un bracelet qui me plait da-
vantage (et il échangea un regard
d'intelligence -avec Williams), je
désire que vous puissiez le voir
mais il est au bras de ma fille...

Il s'approcha de la porte et sou-
leva la tapissorie.

DE

jExplication du Rébus-No. 73:j
Casayantla perdu la victoire,

Lily 1 appela-t-il, viens ici, petite.
A ce nom, Olivia tressaillit, pâlit

encore pins, et fut obligée de s'as-
soir. Lily entrait entrait en cou-
rant, croyant son père seul...Ella
s'arrêta tout intimidée en voyan,
une dame dans l'ateliér, et salua
en rougissant.

-Bobjour, miss Lily, s'écri:a
Williams, voyez donc, milady, la
belle enfant 1

Olivia la regarda avec émotion.
(A CoNTINUER.)

LE VIDO. Eau de Beauté pour perp?
tuer la f&alcheur d'un beau teint. Le V i-
do enlève le mnasque, les taches, les bou-
tons,- les éruptions, les dartres et les rou--
selures -ses propriétés ado.ucissantes tent-
pèrent la chaleur et la sécher!easede 1,
peau, donnent àses fibres uneý souples:o
et une élasticité chaimantes.

MVis.-linque bouteille porte sur la
cachet la signature de N. Dudevoir, sain
laquelle aucune n'est véritable. .

EOn vente chez Laviolette et' Nelson,
No. 200, rue Notre Dame, Miontréal, au.
si chez O. Potvin et Cie., rue St. Pierra,
Québec.

Un certain nombre de bouchers des
grands marchés demandent à grands cri a
i abolitiou dès étaux privés. di leur dé-
sir se réalisait, le piblic en soufliirair,
car on achète à bien Plus bas prix dans,
les étaux privés qu'aux grands. Si vou,
voulez vous en convainro, aller a l'état
de M. Chs. Meuuier, cuin dos rues Vitre
et St. Dominique, où vous vous .procurc-
rez les meilleures viandes qui se venden.
à Montréal,

PROBLEME.
Un poisson a la tête 8 pouces de long.

Sa queue est aussi longue que sa tête etla moitié de son corps; son corps est
aussilong que sa tete et sa queue. Quel.
le est la longueur de ce poisson ?

Solution du dernier Problème.
Il avait 15 pommes.
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